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Rubrique | 


Notre 


portive рашы 


AU KREMLIN 


. Les entretiens 


DE GAULLE-STALINE 


commencent aujourd’hui 


M. MOLOTOV A ACCUEILLI A SON ARRIVÉE 
LE CHEF DU GOUVERNEMENT PROVISOIRE 


Les informations qui nous parvie 
importance que les Russes atiachent а 
presse et la radio soviétiques continu 
à la visite du Chef du Gouvernemen 
notament les étapes de l'alliance fra 
Elles expriment l'espoir que la confé: 
pratiques. 


Les commentaires des milieux so- 
viétiques sur les relations entre la 
France et ГО.К:5.5. gravitent -аш- 
tour d'une idée maitresse : LA 
RUSSIE ET LA FRANCE 
SONT LES DEUX GRANDES 
PUISSANCES  CONTINEN- 
TALES SUR LESQUELLES 
DOIT ETRE FONDEE, EN 
ACCORD AVEC LES AL- 


On estime 

à Moscou 
que : 

@ France et Russie sont les 


deux grandes puissances 
en Europe continentale. 


@ Leur alliance militaire doit 
former la base de la sécu- 
rité collective. 


@ L'armée française devrait 
occuper la Rhénanie et une 
large portion de l'Allemo- 
gne occidentale. 


@ La Russie pourrait, dons 
l'avenir, envoyer des armes 
à la France. 


@ L'outillage industriel tran- 
çais volé рат les Allemands 
devrait être restitué à notre 
pays. 


LIES, LA SECURITE DE 
L'EUROPE. Il est donc souhaita- 
ble que, dans le cadre de la sécu- 
rité collective à laquelle participe- 
ront toutes les Nations Unies, la 
France et la Russie soient liées par 
une alliance militaire directe. La 
Russie désire, pour l'équilibre euro- 
péen et dans son intérêt propre, 
l'existence d'une France militaire- 
ment forte. Elle serait prêle à hâter 
la reconstitution d'une armée fran- 
çaise puissante en fournissant à 
l'avenir à la France une certaine 
quantité de matériel de guerre qui 
viendrait s'ajouter à celui fourni par 
les Etats-Unis. 

En ce qui concerne l'occupation 
de l'Allemagne, la Russie adhère 
pleinement à l'opinion que la France 
devrait, pour sa part, occuper la ré- 
gion rhénane et une large part de 
= occidentale, au delà du 


іт. 
Les Russes pensent également que, 
contrairement à certaines thèses al- 


| 
| 


| 
nnent de Moscou affirment la grande 
ux entretiens de Gaulle-Staline. La 
ent de faire une place considérable 
t Provisoire Français et rappellent 
nco-russe depuis le début du siècle. 
rence aboutira à d'importants résultats 


liées, tout l'outillage industriel dérobé 
4 la France par les Allemands doit 
lui -être intégralement- restitué, la 
France devant, par ailleurs, recevoir 
un pourcentage relativement impor- 
tant de l'outillage proprement alle- 
mand. 

D'une façon générale, les milieux 
soviétiques considèrent la France 
comme un paus qui se relève très 
rapidement et qui doit intervenir, à 
titre de grande puissance, non seule- 
ment dans le règlement des affaires 
européennes, mais dans tous les con- 
seils alliés où se règlent les questions 
mondiales. 


L'arrivée 
du général 


TANDIS QUE LES ALLEMANDS SE REPLIENT 
lentement sur la ligne de la Sarre 
en livrant de durs combats d'arrêt 


HAGUENAU 


EN ALSACE 
est menacé 


En Hongrie, les troupes de Tolboukhine 
poussent vers le lac Balaton 


Dans les Vosges et en Alsace, la première armée française conti- 
nue à repousser l'ennemi vers le Rhin. 

Après s'être emparées de: 
troupes du général de Montsabert sont arrivées à proximité de Saint- 
Amarin, dans la vallée de la Thur, à moins de 10 kilomètres de 
Thann. ў 

En haute Alsace, après la pri 
forêt de Hart se poursuit. 


de Huningue, le nettoyage de la 


de Gaulle 


MOSCOU, 2 décembre. —| 
[Venant de Bakou et de Sta-| 
lingrad par train spécial, le! 
général de Gaulle est arrivé| 
aujourd’hui à Moscou. П 
était accompagné notam- 
ment de M. Georges lault, 
ministre des Affaires étran- 
gères, du général Juin, chef 
de l'état-major général, et 
de M. Gaston Palewski, di- 
recteur de son cabinet. 

Le général de Gaulle a été accueilli 
par M. Molotov. Le chef du gouverne- 
ment provisoire et le commissaire du 
peuple aux Affaires étrangères se sont | 
longuement et cordialement serré la 
main, cependant que les troupes d'élite 
de la garnison de Moscou rendaient 
les honneurs. 

Le chef du gouvernement provisoire 
de la République française rendra vi- 
site cet après-midi au maréchal Sta- 
line, tandis que M, Bidault conférera 
avec М. Molotov, z 

Le soir, à l'ambassade où le général 
dinera, les membres de la colonie fran- 


çaise de Moscou assisteront à une ré- 
ception. 


Lire en page 2 
la suite de nos informations) 


La crue de la Seine 
et de la Marne 


Comme il était prévu la Seine con- 
tinue à monter. 

On enregistrait hier 5 m. 21 au pont 
d'Austerlitz où, ce matin, la cote est 
de 5 m. 58. 

A Chalifert, la cote de la Мате a 
géteint ce шайда 4 m. 79, contre 2 m. 15 

er. 


En basse Alsace, les DEVANT LA ROER 
mands défendent avec acharne- 
ment les de la vieille Devant la Roer, l'ennemi a en- 
citadelle gagé di S. 
dant, la Moder a été et de par: et grâce à 
Mertzwil et un mouvement une 
tournant ве dessine par l'ouest nombreux champs de т 
autour de la forêt qui s'étend au mauvais temps, a encore 


au nord de la fort 

La 7° armée ати 
atteint les abords. Schweighausen, 
à l'ouest de Haguenau, est dé- 


réussi à interdire le franchisse- 
ment de l'Inden et de la Roer. 
Les gains se chiffrent par 400 
à mètres vers Branden- 
bourg. 

Des patrouilles alliées sont en- 
trées dans Linnich. 


de: 


vant d'un écran 
Allemands ont vai 


d'établir une nouvelle tête de EN HONGRIE 
pont sur la rive gauche du 
Rhin. Sur le front russe, les de. x at- 


taques de Petrov et de Tolbou- 
khine se poursuivent. 

Petrov а franchi la rivière On- 
dava, 
s'est emparé de Trebisov. 
stoppé 


Plus au sud, dans la région 
de Barr, Epfig, Bambach et it- 
terswiller ont été occupés. Le 


вагою se referme autour de dont nous parlions hi 


е 
Tolboukhini зи 


un 


très fi L'ennemi Pecs, oblique 
lentement sur toute la ligne long de la rivière 
combat, en donnant de temps à semble vouloir déboucher entre 


le Balaton et Budapest. 
TCHOUNG-KING 
TOUJOURS EN PERIL 


autre des coups de poing d'a 
rêt, surtout dans la région de 
Sarre-Unien. Elmersdorff, Fels- 
deig, Theding et Rimsdorf ont 
été pris. Nous bordons la Sarre 
devant Sarre-Union, 


En Extrême-Orient, la situa- 


“ Wagon volant” 


|| Koüyand, menaçant directement 

transporte 60 soldats Tohoung-King:, а +, 

éri Plus au sud, ils sont près 

ou 10 tonnes de matériel || Lire ‘le’ dernier grand 
aérodrome américa: lat 


Hen-Yang-Tonkin, celui de N 
ning, que les « tigres volants» 
de Chennault ont dû évacuer, 
brûlant les milliers де tonni 
d'essence transportées pénible- 
ment par avion des chantiers 
du_Brahmapoutre, aux 


construit” эр. 
pour le Pacifique. I pèse 23 | 
nnes et son rayon d'action est de 5.600 | 
lomètres. 

Comme il s'ouvre entièrement sur le 
côté et que son plancher est à la hou- 
feur normale d'un camion, son déchar- | 
gement sur un véhicule est focile et ro- | 
pide. 

Le « Foirchild Pocket » peut transpor- 
ter plus de 10 tonnes de marchandises ou 
60 soldats munis de leur équipement 
complet. 


transport en brûlent 
CRITICUS. 


cols de Ventron et de Bussang, les 


tion est toujours très grave. Une mission de M. Jean Monnet 
Les Japonais marchent vers le е ——— 
Le nord-ouest, de Liou-Choug, sur 


Depuis 
le 13 novembre 
en France libérée 


La I" armée française et la 
7° armée américaine ont chassé 
l'ennemi de 


9.400 km.2 de territoire 


français, 
1.140 villes et localités 
importantes. 
| Elles ont fait, en trois semaines 
23.000 prisonniers. 

Total général des prisonniers 
capturés depuis les batailles de 
Normandie : 


750.000 


Les Yougoslaves 
ont pénétré 
en Autriche 


Des éléments des troupes 
du maréchal Tito 
s’infiltrent jusqu’à Trieste 
| BELGRADE, 2 décem- 
bre. — On communique au 
О.С. du maréchal Tito que 
les troupes yougoslaves 
se sont infltrées jusqu’à 

Trieste. 

Elles se sont emparées 
d’une localité en territoire 
autrichien. 


Novi-Bazar est occupé 


BELGRADE, 2 décembre. 
communiqué du maréchal Tit 
nonce que 


Don d’une ambulance 
à la marine française 


M. Jacquinot, ministre de la ua. | 
| апе, accompagné de l'amiral mis- | 
sofie, a reçu ce matin, au ministère, | 
le capitaine Michaelis et sa femme, 
qui lui étaient présentés par l'ami- 
ral Muselier. Le capitaine Michaelis 
fut le premier officier britannique à 
| entrer à Paris avec les soldats du 
général Leclerc 

Le capitaine et Mme Michaelis ont 
fait don à la Croix-Rouge française 
d'une ambulance destinée à la ma- 
rine française combattant sur le 
front-de” l'Atlantique. C'est Mme 
Michaelis qui dirigera cette ambu- 


De haut -en- bas -et de -droite~ò 
gauche : Bony, Lafont, Villaplane, 
Pagnon, Delehay, Clavié, Hare, Engel 

(Croquis d'audience de Louis Berings) 


LE RÉÉQUIPEMENT INDUSTRIEL 


Londres et à Washingt 


M. Jean Monnet, commissaire de l'Economie nationale, en mission, 
qui avait été chargé des négociations économiques раг le gouvernement 
provisoire de la République à Alger, va partir incessamment en mission 
à Londres et en Amérique. 

Il va s'efforcer de donner au pro- 
gramme d'importations de 700 millions 
de dollars établi par ordre de priorité : 
matériel portuaire, matériel de trans- 
ports, matières premières, denrées ali- 
Imentaires. dont nous avons indiqué l'es- 
sentiel il y а quelques jours, le plus de 


L'augmentation 
des pensions militaires 


la plus belle figure 


La Gestapo française devant la Cour de justice 


DE BRUTE 


qu'on ait jamais vue 
au banc des accusés 


Seconde audience. Le président 
l'effrayant Lafont 
nisation allemande d'une police qui 


Après avoir exposé. 


aborde l'interrogatoire particulier de 
pour l'édification du jury, l'orga- 
allait, pendant quatre années, mon- 


trer à Paris et à la France entière се que peut être la culture germani- 
que quand elle s'attache à la torture physique et morale de tout un peu- 


ple livré à sa merci par le sort des armes : 


main mise absolue sur la 


police française, recrutement de la рёвге française comme auxiliaire, 


création de bureaux d'achats qui organiseront 


le pillage de la nation, 


sans cesser d'être des annexes de la police elle-même. 


Le conseiller Ledoux en vient à l'en- — 


trée de Lafont, repris de justice dan- 
Kereux, dans cette organisation diabo- 


Паре. 
Lafont, tout ôt, demande la pa- 
role pour aux jurés ce que fut son | 


enfance et tenter de les altendrir 
le récit que peuvent faire la plupart 
criminels de droit commun. 

— À 20 ans, résume-t-il je sortais 
de la colonie pénitentiaire d'Eysse. il- 
lettré, avec la mentalité d'un enfant de 
11 ans. Je n'avais commis, jusque-là 
que des larcins négligeables 

— Et bientôt, vous allez être relé- 
gué ; mais cela 
avez connu au camp de Cepoy les Alle- 
mands Max, Ernst et Stocklin : c'est 
eux qui vous présentèrent à l'acheteur 
allemand Otto, prince du marché noir. 
et vous voilà le pied dans l'étrier. Le 
capitaine allemand Radeker va vous 
emmener à Fresnes pour choisir, parmi 
les prévenus condamnés de droit com- 
mun, une huitaine de bandits de la 
même trempe. qui seront Je noyau d'une 
(équipe analogue qui travaillait déjà pour 
l'ennemi. 


par 


Vol de scellés 


» Ayant libéré ces « recries » 
vous rendez avec des soldats allema 
au greffe du Tribunal correctionnel 
vous vous faites livrer les scellés aui 
concernent chacun des délinquants 
élargis par vos soins. Ces scellés con- 
tenaient des sommes importantes, 
tamment un grand nombre de pièces 
d'or. 

— Je n'en ai rien gardé pour moi. 
explose le misérable. Je n'ai jamais aimé 
l'argent. et je le sortais à poignées de 
ma poche, mon argent à moi, car je n'ai 
Jamais touché un sou des Allemands. 

Inquiété par la Gestapo elle-mème à 
la suite de cet exploit, Lafont s'est 
sauvé à Bordeaux ; un colonel qui com- 
mande la ville le dépêche à Toulouse 
pour arrêter, sous l'uniforme allemand 
le chef des services secrets de la Bel- 
Rique patriote, M. Lambrecht. 

— Un agent double, jette Lafont, il 


4з 


des |t 


peu importe ! Vous | 


no- | 


[doubies. Enfin Lambrecht est arrêté par 


vous 


mands. sous mes yeux, 


uant à l'avoir vu assassiner et à 
|r'avotr lui-même ficelé et arrimé sur le 
t d'une voiture qui regagnait b 


témoi- 
+ аш 


s'en défend, démenti par 
gnage de son co-accusé, Labuss 
« Га entendu dire э. 

Il n'en aura pas fallu davantage à 
Lafont pour rentrer en grâce auprès de 
la Gestapo allemande et amorcer la 
fortune de son annexe française ; aussi 
bien la bande, désormais constituée, ne 
saurait-elle opérer sous un chef plus 
capable 

Lafont est expédié en Algérie avec 
un poste émetteur de radio pour у ese 
pionner l'organisation résistante.  Cla- 
vié, Venturini et Pagnon font partie 
de l'expédition. La vie est belle et la 
chasse à Гог à laquelle s'adonne chas 
cun d'eux promet, chemin faisant, d'ase 
эф: beaux profits. Elle leur servira 
même d'allbi devant le tribunal d'Ale 
ger où les seuls Lafont et Clavié see 
ront condamnés à mort par contumace. 

Lafont proteste qu'il ne s pas au 
pourquoi on l'envoyait à Alger. 
m ne lui a pas manqué poure 
tant de se renseigner sur ce point cae 
pital, саг un avion à son service fale 
sait 1а navette entre le сар Doumia et 
la rue des Saussaies, Et ce poste émete 
|teur ? 

Je croyais qu'il ne devait servir 
brouiller les émissions britanni- 


ач 
аи 
Mais оп en vient aux charges les 
plus lourdes qui pèsent sur Lafont : sa 
nationalisation allemande, la constitue 
tion de la Gestapo française. 
Qu'avez-vous à dire au sujet de 
nationalisation ? 


votre 


J'ai vu à Vichy M. Laval; il sae 
vait à qui il avait affaire, П m'a dit: 
Mon Dieu! nous sommes dans une 


période de réconciliation. 
de rires.) 

Vous vous tutoyiez sans doute, des 
mande le commissaire du  gouverne- 
ment. (Rires.) 


» (Explosion 


rendement possible dès que nos instal- 
lations portuaires seront remises en état 
et libérées par le port d'Anvers des 
nécessités militaires. 11 s'agit d'obtenir 
aussi que le paiement de ces impogta- 
tions, dont un premier versement de 
50 millions de dollars a été prélevé sur 
notre stock d'or, soit échelonné sur une 
vingtaine d'années. 


hommes, malgré la soif et la fièvre ont franchi 2.500 km. du désert le plus redoutable du monde 


et Mourzouk, la ville aux murailles de sel, tombe avec le Fezzan 


ANS les automitrailleuses, 
75 degrés centigrade. Les | 
plaques de tôle brûlent| 


les jambes et les bras. 


Pieds nus sur le cou des cha- 
meaux, les méharistes, écrasés de 
torpeur, vont, sans songer à rien. 

Lorsque le soleil écome l'ho- 
rizon, les guides qui marchaient 
en avant retournent vers la tête 
de file et, tout à coup, d'un bloc, 
Ја nuit tombe sur la colonne, qui 
s'arrête. Un froid de glace chasse 
brutalement le feu du jour. Cha- 


que goumier creuse une fosse en 


rejetant le sable du côté du vent 
et se couche dans cette tombe 
d'une nuit. 


Les hommes claquent des dents. Avant 
Taube, on répartit dans les bidons l'eau 
des jirs et des outres : un demi- 
litre par homme. Il en faudrait vingt 
fois autant. 

Et la marche recommence. 
Devant les yeux des hommes à 
gorge desséchée, des mirages font ра: 
fois miroiter des lacs de rêve ; des pal- 
miers se penchent, des pirogues glis- 

sent sur ces eaux imaginaires... 

2500 kilomètres à travers, Гоп des 
déserts les plus redou u monde, 
en escaladant le bastion désolé des ro- 
ches du Tibesti qui dresse ses pics jus- 
qu'à 3,400 mètres d'altitude, c'eût été, 
en pleine paix, un record. Mais forcer. 
en même temps, le passage contre un 
ennemi disposant de postes fortifiés, 
d'engins cuirassés et motorisés cela pa- 
raissait une folie. 

En trente-cinq jours, les soldats de 
Lecierc accomplirent cet exploit uni- 
que dans l'histoire des guerres coloni 
les. Le 23 décembre — il у aura deux 
ans dans quelques semaines — les co- 
lonnes s'ébranlaient du Tchad 4000 
hommes partaient pour la grande aven- 
ture avec 800 voitures de tous modèles. 
depuis les lourds camions jusqu'aux 
légères autos blindées de reconnais- 
sance. 


Des préparatifs 


LT 


d'hommes allait consom- 


fallut constituer des dépôts avancés | 
20.000, 30.000. 40.000 litres. C'est рат) 
centaines de camions que l'essence dut | 
être amenée aux bases de départ avec 
les vivres, les munitions. les armes. les 
médicaments. | 


Les grands bateaux à aubes, pendant 
des mois chargèrent sur les quais de 
Brazzaville autos. conserves, caisses de 
munitions, pièces détachées. fûts d'es- 
sence. Et. lentement, sur 1.000 kilomè- 
tres, ils remontaient l'énorme 
entre des murailles d'arbres géants, sur 
les eaux jaunâtres où des iles flot-| 
tantes de lianes, surgit parois la gueule 
d'un caiman. 

Les formidables chargements, chargés 
sur des camions à Bangui, étaient ame- | 
nés 2000 kilomètres plus au nord. à| 
travers la forêt, la brousse, le désert. | 
jusqu'à Korizo. Faya, Zouar, Bardai.| 
Là où des marécages interdisaient 16| 
passage aux transports automobiles, | 
10.000 hommes construisirent une digue | 
de 12 mètres de large. avec virages sur- | 
élevés. 

Dans le désert. les voitures s'enli- 
saient jusqu'au toit. Certaines mirent 
un mois pour franchir 100 kilomètres. | 

Le général Leclerc. l'animateur, haut. | 
maigre. avec sa canne recourbée et son | 
invraisemblable képi fait d'une chéchia | 
et d'une visière бе filali. tombait du | 
ciel. tantôt dans un poste. tantôt dans | 
l'autre, surveillant tout ne laissant rien | 
au hasard 

Après dix mois de ce travail de titan. | 
le dispositif fut en place 

Cependant, les Britanniques déclen- | 
chérent la grande offensive qui devait 
les conduire à Tripoli. Aux Français 
de soulager l'aile gauche en fonçant 
à travers le désert 


Premier objectif 
le Fezzan 


Alors. l'ordre d'attsque fut lancé. 
Premier objectif : le Fezzan 

Le commandement italien considérait 
une attaque du Fezzan comme impos- 
sible. Les raids de 1941 et du début, 
de 1942 ne lui avaient rien appris. 

Pas plus qu'aux Allemands, du reste. 
Ceux-ci plantèrent là les Italiens lors- 
que les colonnes françaises se mirent 


Cette masse 
d'i les 
u alaere ә дойт en fournie. Ш 


ne pouvaient 


Pius mystérieux que le Hoggar, le 


aux mains de Leclerc 


pement Delange arrive à Uigh-el-Kébir. 
Mais сей au colonel Ingold que 


[revient l'honneur de mener à 
|faire la plus dure: la prise d'Oum- 
el-Aranib. clé du Fezzan. П vient d'ap- 
|prendre la mort de son fils, aviateur| 
de chasse. tombé pendant la campagne 
de France. 


Ingold venge son fils 


Il ne tardera pas à le venger. Le 
4 janvier, il arrive devant Oum-el-Ars- 

ib. Le jour est à peine levé qu'il se 
heurte à une compagnie d'élite Ма. 
lienne, soligement retranchée. Nos hom- 
(mes, à découvert, offrent une, cible 
facile. Alors, le sergent Briard, un 
vieux de la coloniale. se glisse jus- 
\чч'ашх approches de l'ennemi. sur lequel 
il déverse toutes ses grenades, Profitant 
| де Іа panique le lieutenant Coullet, du 
groupe nomade du Tibesti. emporte la 
| position. 
|” Vers 15 heures. l'ennemi hisse le йга- 
peau blanc sur Oum-el-Aranib. Le co- 
|ionel Ingold reçoit la capitulation sans 
|conditions. Devant les vainqueurs en 
loques et harassés. les prisonniers atri- 
vent : 10 officiers, 50 Italiens, 200 Aska. 
ris, tous en grand uniforme brodé Фо: 
10 camions et 20 mitrailleuses tombent 
entre nos mains. 

C'est le lendemain que s'abat sur nos 
troupes le fléau le plus redouté du 
désert : la tempête de sable. 

Supplice atroce. Les hommes ont beau 
s'enfouir sous les voitures ou derrière 
Îles chameaux baraqués qui s'affolent. 
ils ont beau se recroqueviller contre le 
| ої, s'envelopper de leurs manteaux, 
[rabaisser le cheich sur la figure, au 
{risque d'étouffement, le sable pénètre 
|partout, dans la gorge. les yeux et les 
oreilles. П пу a plus qu'a attendre. 
suffoquant, la fin du malheur. 

C'est le moment qu'attendait la com- 
pagnie méhariste du capitaine Sarrazac 
pour en finir avec El-Gatroum. 

Sarrazac est un des fanatiques du 
désert qui ne vit que sur son méhari, 
Pendant neuf ans, ЇЇ а bourlingué dans 
les déserts de Tombouctou. à la tête du 
groupe nomade d'Arouane. Après une 


Le général Ingold, alors q 

colonel et qu'il porti 

compagne du Fezzon où il devait 
se couvrir de gloire 


Fezzan est protégé раг la chaine du|course de centaines de kilomètres, dès 
Tibesti, bastion rocheux de 500 kilomè- | qu'il t El-Gatroum. il fonce ауес 
tres, rochers lunaires. cols sinistres. lace est enlevée 
Comment croire que des effectifs im- officiers et 
portants puissent passer ? 


Leclerc fonce. En cinq jours, le grou- 


qui enlèvera le principal centre mili- 
taire du Fezzan : Sebha. 

En 48 heures, il est à pied d'œuvre. 
Sebha érige un fort puissant sur un 
piton rocheux qui domine le désert. 
Non loin, un aérodrome. ou tout au 
moins un ex-aérodrome car déjà les 
aviateurs du groupe Bretagne — qui 
chantera assez leur gloire ? — ont « li- 
quidé » les hangars avec les appareils 
qui s'y trouvaient. 

Ingold n'hésite pas et, en dépit de 
son air menaçant, Sebha capitule dans 
la journée. laissant entre nos mains des| 
centaines de prisonniers et un énorme 
butin. 

Mais les camions hérissés de mitrail- 
leuses d'Ingold ne s'arrêtent pas. 

Mourzouk, la cité senoussiste, la ca- 
pitale religieuse et politique du Fezzan, 
reste à prendre. Une compagnie portée 
fonce à nouveau. 


La cité féerique 


Au fond de l'horizon, un palais im- 
mense et merveilleux, tel que n'en ima- 
ginent que les enfants, se devine à l'ho- 
rizon. Ses murs sont de diamants. Un 

ique étincelant t une ombre 
fraiche. Mirage ? Non ! Réalité. C'est 
Mourzouk dont les murs ont été taillés 
dans d'énormes blocs de-se), dont la fos 
teresse de pisé est incrustée de 
frustes ріегтегіез. Le 8 janvier au тат 
tin, le colonel Delange et ses troupes 
entrent dans la ville drapeaux en tête, 
clairons sonnants. Les Italiens se во 
volatilisés. Le lendemain, nos éléments 
avancés occupent Brach. La conquête 
du Fezzan est terminée. 

Dans Мошюш 1а France өй ac- 
cueillie еп libératrice inespérée. 

Des bœufs, des moutons entiers rò- 
tissent sur des feux de braise. Les sol- 
dats français ont découvert des dépôts 
de chianti et d'asti spumante. C'est ia 
nouba ! 

Les guerriers indigènes manifestent 
leur joie dans des fantasias éperdues. 


Le camp 
d’autoconcentration 


Nos soldats, avec de grands éclats) 
fde rire, racontent l'étonnante décou- 
verte qu'ils viennent de faire dans une| 
palmeraie voisine. Là. une vingtaine 
d'Italiens se sont enfermés eux-mêmes 
derrière des barbelés, de peur que l'un 
d'eux, saisi d'une fantaisie baroque, 
tente contre nous une action qui ris- 
querait d'attirer des représailles. 
Fezzan est bien à nous. La grande 
pren is le Ki ne serviral 

пе 
à lennemi 


Le 
pius 
Dius 


La décision prise par le gouverne- 
ment au cours de son dernier conseil 
des ministres de relever les pensions 
[militaires marque un effort particuliè- 
{тетеп important puisque ie supplé- 
ment spécial temporaire est porté de 
220 pour cent à 400 pour cent. 

En d'autres termes, les pensions qui 
m'avaient été majorées que de 25 pour 
cent depuis 1939 se trouvent augmentées 
de près du double par rapport à cette 
date. Si Гоп prend l'exemple d'un an- 
cien militaire pensionné au taux de cent 
pour сеп! percevait, еп 1939, 6000 
francs et perçoit actuellement 7.680 fr. 
П va percevoir 12.000 francs à partir 
бате Janvier, 

majorations pour enfant sont re- 
levées dans les mêmes proportions. 
Quant aux veuves, elles bénéficie nt 
d'une majoration de plus de 120 pour 
cent par rapport à 1939. А cette époque, 
le taux était de 3.048 francs. La pension 
est actuellement de 4300 et va passer 
à 6000 francs. Les majorations pour 
enfant sont de 725 francs en plus. 


Des députés américains 
en séjour à Paris 


Dix-sept membres de la commission 
militaire de la Chambre des Représen. 
tants américains sont arrivés à Paris. 
resteront une semaine en France et ét 
dieront les installations militaires amé- 
ricaines. 


avait livré lui-même une quantité de| 
patriotes... 

— Naturellement, dit le président, vos 
victimes auront toujours été des agents 


On a tort de rire, jette dignement 
|Latont, par-dessus son épaule. П s'agit 
[ici de la vie d'un homme. 

En effet 1... 


Hier, au Vél d'Hiv, devant 20.000 spectateurs 
2m Robert Charron 
| de recette 2 

et René Megret 


record battu 
nouvelles vedettes de la boxe 


La tradition des grands combats de Thil renou closion de 
deux nouveaux champions pour aller très loin, les records 
pulvérisés, l'ambiance d'une des gr irées de boxe d'avant 
guerre, nombre d'acteurs du ring d'autrefois toujours en activité, 
voilà ce que l'on retrouva, hier soir, sous la ver du Vél Ні 
Seuls, les spectateurs des premiers rangs de ring n'étaient pas les 
mêmes; ceux de 1938 ont reculé de nombreuses rangées, cédant 


la place à de nouveaux favorisés de la vi 


La recette, hier soir, battit tous les 
records français et continentaux : plus 
de deux millions de location, environ 
deux millions 500.000 francs de recette 
brute encaissés par l'organisateur. 

Et, sur le ring, un combat аргетепі, 
„ férocement disputé par deux solides 
poids moyens, un « frappeur » qui 
commença par placer de sèches bande- 
rilles et qui, évitant le corps à corps, 
recherchait la distance, et un boul 
dogue puissant et combattif еп diabl 
qui, sans arrêt, poursuivait sa proie. 

En Charron on attendait un pune 
cheur impitoyable portant la foudre au 
bout de ses poings, mais une foudre 
qui s'éteint rapidement, et оп trouva 
devant soi un boxeur habile, précis, 
conduisant son combat avec beaucoup 
d'intelligence 

Charron m'a littéralement « esto- 
maqué » tant sa boxe a évolué, disait 
devant nous l'ancien champion Jean 
Despeaux, qui sera bientôt le challen- 
ger du nouveau détenteur du titre. 


Comme autrefois 


Dans cette dure explication qui nous 
rappela certains combats Marcel Thil- 
Kid Типего, combat qui évolua dans 
lemême sens, Tenet, solide comme un 
тос, encaissa tout et. А son tour, riposta 
en puissance, semblant appuyer ses 
coups plus fortement que le faisait son 
adversaire. Mais Ы ne réussit pas à 
déborder et à marteler comme i! l'eût 
voulu son fuyant et avisé rival. 

Tenet. que de nombreux spectateurs 
des galeries voyaient vainqueur. n'a 
en rien démérité: il fut vaillant et 
entreprenant au possible. Mais il fut 
battu de рец раг la tactique habile 
d'un homme tout neuf qui rentra son 
punch pour sortir la gamme nouvelle de 
ses nouvelles « attaques en piqué ›. 


Inlassablement, Edouard Tenet {à gauche) cherche à pénétrer la garde de 
зоп adversaire, Robert Charron (à droite), pour pratiquer son infightin, 
généralement si efficace. Mais Charron а refusé le corps-à-corps. Le voici 
errêtant Tenet d'une contre du gauche 


Un nouveau vrai champion vient de 
faire ses preuves. П n'y а plus de doutes 


dm, S Paris-presse 


LE PROGRAMME DE LA CONFÉRENCE DE GAULLE-STALINE [spectacles | 


Le général Boulgakine, MM. Maisky | DES MANIFESTATIONS wat , da 
et Lazare Kaganovitch présideront à la mémoire de Voltaire rc ect 


aux travaux des commissions | LA REINTEGRATION ЕЕЕ :ЕЕН POE EE im | Mais C HARR ON 


DES FONCTIONNAIRES erea ; 5 са { dt + 


un se révèle tacticien 


MOSCOU, 2 décembre. — Le général de Gaulle, durant son séjour à 

Moscou, réridera à l'hôtel privé réservé aux Мдма de marque. Les per- Uas өгбе Жет; rit 

sonnalités qui l'accompagnent se partageroni l'ancien jau « Journal Officiel э fixe les moda- mémoire de Voltoire revivre enfin au cours d'une gronde cérémonie donnée le 10 

‘hôtel Métropole, qui est depuis cinquante ans le hôtel de Moscou, |iités de la réintégration des magis- |dccembre à la Sorbonne, ù M, Copitant, M: Wallon, du Front National, et M. Paul Valéry, u eu 
Ше нен а НЕ Шыны ЧЫ" а нр те еы = |puncheur| алац арР 

i e] т fice. FA аЬ U Ch f Pi pas ‘dramatioue, fu 

= Коуз de 'eniourags immédiat du, märéchal|povernement de Vieh. ee RENE CLAIR n Charron transiormé. anis iria месин: 

| кон, 7 ы tourne à Hollywood OLEK contre RICOL DE MEGRET 


Place aux jeunes, même 
leitmotiv chez les coq, 165 


un film policier aux, cotés de, Jany Holt (Catherine). ~ а |1 prenait de donne pour riz 
21 ans de Roger Megret ayant 


présentera. la semaine pro- || d'Henri DEGLANE | | топ nous a causé. hier, une | adversaire et lui, mieux les 


urlevent, et la rentrée En se montrant sous un | il prenait de risques pour ré- 
Е. 
(Кыке. ан u théâtre Marigny, pour les agréable surprise. TI s'est|coups de Charron portaient. | 


| René Clair prépare octuellement | 702068 alliées, une nouvelle pièce de Re RE 
A. Stuart et L.-A. Re : Lady fi rs d* а non seulement un ех- | Jamais. peut-être, la défense, ч 
à Нана Jo production d'on төө Fanns, Eens сып En mp à гааг Брата. ачна | ne de MR, 
соганы imiiuló e Топ |0тбгее qu'apnis avoir tomu Га! 8спе à Б 2 оа тойа eg > zarde ! — mais ut un | moments Charron donnait | Vait croire que la victoire de 
ms », bosé sur la chonson| À Bach, Jeanne Reinhardt, Suzanne Ditauz parisiens, 1а | | admirable tacticien, l'impression qu'il touchait | Megret serait CE 
culturelles PE ыр АЫ lenfentine des dx pat тарны чы ur et Von Ou | pl pe н маа an dian de | ar ge TA Ле бтп pour une Bo 
disparaissent В > 
srani сурар ре 4 ий, Ай. Опо Барас, Жиз Та е. Un grand match | | ver de mettre Tenet knock- | lentit visiblement l'allure de | lante performance. Маз 


por Ов connaitre ce seir le леге pris film sera distribus Re eme бо ово суроона м Son méme de le б6- | Тепеї, qui, avec la ténacité | Arès quelques rounds le pou- 

T'égard de l'ancien « United Artists ». в Porte Saint-Martin, le >. | | au champion de France | | border. il а tout bonnement | que l'on lui connait, ne сема йа бе Оурајр. nee 

e Ricoï utilisé sa puissance de frappe | cependant pas un seul ins- | 46 (005 les бе сн ае се 

Henri Deglane, cham. | | Pour le tenir à distance | tant ses efforts pour essayer | Qu'il av pris en salle є 

L E 8 Р R pion du monde du catch, d'aceuler son adversaire dans | 1а seconde partie NF 

OGRAMMES фета opposé д un Шиит fes cordes, Mais e Jeu de соте fut шд combat, d'op- 

américain désigné par le jambes de Charron ne fut | Portunité Même ош ор der 

Capitaine Eiselmann ue très rarement pris en dé- | rain de qualités intrinsiquos, 

Bobino, 15 h., 20 b., Lina Margy е Ена. une | | mencé ie combat comme il Quand il le fut Tenet | celles de Megret furent pré- 
t зо, R. Toutain. | | « tranche de Six-Jours » terminé, sans se départir иса Д matins. Oppa 

Paris, 15-20 h. 15, En pl. jazz. | | est au programme, avee orms 1а we | 


ci Eau, 20 h. 30, Ri = prenait vivement за cadence. 
Be. 39 Role, Charpini et Brancato: | | dautsen du” moment, des | тупа, узнати р sata | Ра sie LI. 
Européen, 15 h., 20 h.. Lucienne Delyle. | | belges notamment. 3 je Tenet pouvaient espérer | 201. l'ai idée que Megret n'a 
. |Folles-Bergère, 20 h., Follies Cocktails, | 2 | Гете! геп | le revirement attendu, tant | Pas fini de nous étonner, 
SES . 15 h., 20 corps à corps et connaissant | fut louable le cran du pou- |, Ricol et Menozzi firent éra. 
А Nouvelles vedettes | ses'fnibles capacités dans la | lin de Lerda, mais, cette 
inénéa, кар КЕ S аваз spécialité, et ыс 'а = 
. music-hal it ment et minimes out | fi, bien que Tenet fit une 
LE GRAND PRIX DES TROIS ANS А AUTEUIL 15 тше, PAQUETS ee de тыю бо ia peonia аЙ, inf «| très, belle An ае combat, өш аг on: 
= 4 ver, » Spect. cirque. 44 rtains rent déci- : Pe м 
Dimanche. à Auteuil, belle réunion d'obstacles avec le, Grand, Prix des ы м 15-4 D 30, 3. Rose et lions | apprendre dans le come sion, pourtant Charron gagna | Mieux dans l'ensemble 
re су абла, on plat, ia réucion qui a'a pu être donnée |с! aiv. CINEMAS Sas moins très bien doué. п | nettement et de loin aux ! C-W. HERRING. 


. . . 15, ur. ‘| Artistie, Les Révoltés du Bounty. Et, hier, П gagna autant | ` 
r Prix Bayarcher. — Meknès et Mau- PRIX DE PLAISANCE . | Aubert-Palace, Trouble di 
a d LA о rienne, — Outsider : Quiterane. 1. Serr (R. Poincelet) (202)....G. 95 . 30. Мат. Avenue, Eve а commencé. нса es Wte ЧЧ 802) parier de Ia question d'âge — 
prix de Boulogne. => Take and Hold et} à Mme Ch. Bariller. Ро Д Balzac. Par la porte d'or (Ch Boyer U д ur complètement, paralyser 
acho. — Outsider : re Msni 4 Biarris emme est une vertaire. 
RADIODIFFUSION FRANÇAISE | | prix Улай, — Delhi at Myrmidon. — 3. Lazare (A. Dupuy) (206) УР. 2 Bonaparte Nor No rene ce | Оа autre jeune EUR beau marcher 
Qutsider : Brasidas. 15 L ; 1/2 i. ; 3/41 — 11 різ. ère. т ч sur l'homme, suivant sa cou- 
PRIX DE LA MADELEINE KA Mr Deeds. Sumo. П tombait qu, bs 
15 épreuve Lanery. 4 Е А poings — surtout le droit — 
:[1. Novil (A. Galion) (335) с. эю а sique, avec netteté. LA aussi | Yenablement А роде. P 
“| à M. А. Gallon. Р. 10 Tre ины + [l'âge parla et les jambes du ` 
„|2. Mr Chips (L. Guéline) (344)..P. 28 Ее Е vaillant Angelmann le tra- 
з. L'Alcazar (A. Rabbe) (303)....P. 21 К һе ав des Vodeties, Je suis un crimine). | геп. à mi-distance. Deux 
Te; 2 L 1/2 i 4 L — 12 pis. + » отта н noms nouveaux sur les ta- 
зените ICoureailes, Le Jockey rouge (v.0.. À ET 04 
1. Athos (H. Signoret) (314)......б. 72 2 3 athlètes qui peuvent, lors- 
2 5. Ме Paris, ан я que les compétitions” inter- | 
ЕЁ + А. Orchestre i тп з. Redtort, (м: Lellirou) ш ::Р. 35 Ж м... [2 [ж анинин ин 
té de Pantone 34 b ынай. КҮ qui peut. es Sir- сых Fixo Pie-St-Martin, 15-20 ШЕ RER en б КЗ а ерл R | 
demain trane, des favoris. 1. манеш: (R, Bates) (409)-....-G. 3i ‘Gtrouette. ESEA- Byrons, Ма seur, est capricieuse, | IEE | 
8 b. 30 et Th., Jn ions; 7 b. 15. . L. Perrin. 1 Madeleine, Les Hauts de Hurlevent. | 
ойыны: Туе Т ы 2 Б que [жены еы Babe esei. [POUT OU CONTE... 
ENGO. Emission” protestant Е Je Mas Lindon, L'Areenciel уо. st E) ү 
берене: 10 рта LAS, г атоср-а (70. 84 ROBERT CHARRON, les or- 
r Variétés, 15-20 h. 15, Trois de la Marine. |M 5 Jour de g. en Ù.R.S.S., att. | cades sourcilières enflées, 
Vieux-Colombier, 20 h. 15, Le Tombeau фе. Fiorence est folle. attract. mais tout heureux sa 
d'Achille. Huis Clos. victoire, embrasse son fé- 
Six tiche, une реи poupée, 
в Гаал, сүз ч la е Е que de: matelots le 
ngeons jes Brumes tent 
LUE о" à 36, Vallier, P. Gilbert, RAS No. No, Nanette. — Aucun des coups de 
f ы А oyage sans а 
soncerts Tamonreux: 19 n. 30. Res, Voyage соно отог Tenet же те 70и mu 
hong; 20 В, 17, Do contes Seaia, Раг la Porte d'Or (v.0. corps du 5 round que les 
D. 30. L'équit е non pa- autres. Je vous evsis dit, arrête une attaque fougueuse de Tenet 
еъ і в. и Triomphe, Entente Cordiale. il y a près de дош or (Dessin de Berings.) 
Ц : je bat- роснае аА — 
Ж IS Crest: 24 B.. Informations: Йе par 1» Porte dOr (vo a-t | Pal Fonet es point, Yai | oo ОНЕР PROJETS 
> le. Је sa Л 
…après-demain tenu paroi 4 
У qu'il fallait le boxer à 
Dar. pate T A18 MUSIC-HALLS ааны arron ma estomaque КОЛУК 
à een „ dans le piège du corps à | hampion тапс des 
7 f FROMAGE que 2 108 0 ШЕ AMBIGU - 10 Dernières Ий В ALHAMBRA : PIERRE DAC E RES travaillé eette | nous dit Jean DESPEAUX сод, qui n'aura que 23, ana 
e tactique. Cela m'a réuss е 13 janvier in, bless 
A SMATELLENIE, qui peut se réhabi-|| р рн ы RETOUR PAR DUNKERQUE |Dim. 14h15, 17.15, 20.15 av. 15 vedettes | G CH RAYMOND : Char- à l'areade sourcilière, пе 
BAMBOCHEUR, qui se rapproche de rochaines distributi O RAS С тов e boné comme je le L'avis de Jean Despeaux qui sers le prochain adversaire | Pourta combattre avant deux 
g CITRONS. — Е, Л, J2, J3, DU. CASINO DE PARIS +}; | 2а. П a prouvé qu'il | де Charron pour le tire de champion de Franco des ета | mou 
"ООМАТ, gui sura pour 1ш воп | | POIS CASSES, — 250 gr. DI ARIS mors co pmen o |ы Avant de matcher Mé- 
terrain et sa y HARICOTS AMERICAINS. — 250 « EN PLEIN JAZZ », Léo Voli et son orch. — Oui, Charron a bien gagné. Et je dois vous dire qu'il | dina, nous disait-il ce matin, 
„ souvent malheureux, qui grammes DI, Ma boot Li Foysh A Krys ot = SUR] doit encore travailler pour | m'a Mttéralement « estomaqué ». Je ne m'attendais pas à | 01 cours de ma рн а Paris- 
peut trouver son jour. LE BANC >, JANE SOURZA ef R. SOUPLEX| se perfectionner dans le|le voir ainsi. П а boxé avec beaucoup de jugement et presso сп compagnie бе am 
SAINDOUX AMERICAIN. — 50 gr. MARIA CASARES Сетот et lundi, mot. 15 h., soir. 20 h. 1 fravait en corps à corps. | directs du âroit sont magnifiques. П а gagné parce qu'il m'a | manaoer M. Dupain је pois 
сЕ Па boré autant avee sa | рая cherché le coup dur. | drais bien rencontrer Dor- 


| = Ferraro. 


A Auteuil aujourd’hui muz — m e. СЕ А 
е ete ШНА-РАКК= 5 EL LEE Louis Chaillot favori 22222,22 2 


LEGI SECS, — DI “à. 
1. Beau Geste (А, Head) (109)..G. 34] | y па Mr red ATTRACTIONS droites de топ adversai- | 24 déce ? M. Siry, avec 
э» (9 Р. 44| | 6 décembre. je Quel dur combat | ar = * le Germain Pe- 
À Meye (G. Kimpe) (125)....P. 3| | VOLAILLE, — Déposer DV (nov.) SON MUSIC-HALL 8 | Aiae ue tetan | de la remière épreuve officielle lais des 
SEVEL PAREN pu | an 0 deme, | |GRAND-GUIGMOL „ылы Boes es iur бк. 20 à 22 a. ШЙ У "ES itsas re | 
„ — E, Ј1, J2, dépo- Н N jeunesse Га 
Nécrologie ser DS (nov.) jusqu'au 10 déc. Mat. : Tous les jours à 15 h. (sf mardi) mais Edouard — -— 4 
К У Ë + Le cir а | 
BUILE, — Déposer N° 1, 6. 7, 8,||Samedi, Dimanche, Lundi, 20 b. 30. re eut se consoler, car il| Quels sont les cinq stayers | de laquelle les Olympiens Chez lui, 
nous prie d'annoncer la mort de| | 9 et GE (denrées diverses de déc.) Aujourd’ n'y а pas beaucoup бе дш] sc qualifieront, demain | Carrare-Ferrend sortiront «39% 
мйе Marine ешт, ue ag jusqu'au 8 décembre, LA DAME D 15 h., 20 h. 30 Ке а п. = БАЗ gnv, ge E victorieux après un qua très, le С.О. Aubervilliers 
rue Madame es ln FROMAGE. — Déposer DV (den Е |Ñ} Un grand programme sous le signe LE ont - | nale du бга е serr ес les Acébébistes il ? 
. à onse heures, ri а У. F. séries | Кіоіа! vil 7. 
décembre. à heures, en Téglise] | rées diverses de décembre) jusqu'au ISSANCE cuez maxim 1$ -.РЕ L'AUDACE DKETONNEL, ROBERT EU- | Muni MS, qee, неа | Rioland-Guegen, о. 
^ LE CAPITAN JIM ROOSE et ses А - | mètres ? à PB 
Titres d'alimentation. — Les con- | | Mono Goya, Marcel Simon, 3. Fusier-Gir Fa R = met à 
M. et Mme Popovitch font part de la| | sommateurs de S.-0. travaillant Dimanche et lundi, mot. 15 ® |$ LIONS de l'ATLAS нн КН ра менон qu'il, ne Scherens, Gosselin et Von Loo- тепе calme Journée 
mort de leur fils : Guy Рој viech. capo- | | dans la Seine peuvent bénéficier des - -=— rise et nous estimons que di veren seront probablement le 24 aire disputer ses 
ai à la ire armée française. tombé аш | suppléments nationaux en se faisant .DE LA GAITE Е décision “désavantage Mais, avar lout, де faire Jes | décembre ou Var d'in matches en retard chez lea 
Earp бзш de АА à Tage | re dana ne maig de Ja a = " таа па Qu теш атн Des de pen, our. Әлбетте eue à ТТУ олаи 
célébré ultérieurement 46, гше de La-| | pioyeur. 200 et 3 dernières е А Conserver son titre à lis- | gées sont : Chaillot-Lemoi- | compognie de Choury, une tour- ©" тега тые A re 
borde, Parise. а Ae et 12 attractions sensationnelles Sue dun match nul. La | пе, Lesueur-Lamboley „t | née sur hometrainer ouant chez Iui, le C. О, 
CRE décision est dure Besson-G. Sérès. Sur sa for- ку FA de faire 
échec à ГА. S. Paris 
ирнен Ен = UN DON JUAN RTE" 221: Кг 
ЕУ А HOTEL DROUOT se an Rugby à Auteuil marée KOAR 
о! y jot s-i en (est peu probable qu 
Salle 5. Meubles. Tapis d'Orient. Tapis- \ eg re 8 реч probable чий у 
centre de Puteau аг les équipiers 
HORIZONTALEMENT. serie. Fourrures. С.Р: M> Briens. К Les dernières sorties du | notre confrère « Le Popu- sont en forme 


Parc-Montsouris. à e Salle 10. Tableaux modernes. К Paen la зш. | devraient étre les autres Ату KE A 


eno du jour, vide 1а ранне со 
périorité au < quinze estu- | Palistes. Les cinq vaincus ве | pius importants сус! 


Produit un vide. Sera bigott vidée, de | | obsèques auront Шеп je mardi $ cou |, CP: M° Ader 


de Gervy, que fe- 


эн л?» — à rant, à 9 heures précises, en l'église |Salle 11. Meubles Tapis. С. Ё Ў рд m consoleront sur 30 kilomè- “А 19 
Баа ега fut préc р, Возете rue де la Tombe- [Salle 12. Tableaux. Objets d'art, Meu- Avec tous nos hr шешле du championnat | te. абаке doit être 
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